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Les autres sites à visiter 
sur le territoire « Aude en Pyrénées » 
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Une "Maîtrise particulière des Eaux et Fo-
rêts" fut alors implantée à Quillan. Des mil-
liers de troncs d’arbres assemblés en radeaux 
partaient de la haute vallée pour rejoindre 
Trèbes et le canal du Midi. Ce travail, confié à 
des spécialistes, les radeliers, nommés carras-
siers dans le pays, perdura jusqu’à la fin du 

XIXe siècle. La 
cité industrieuse 
se spécialisa 
également dans 
le traitement du 
minerai de fer 
au lieu dit La 
Forge.  
Dans la seconde 

moitié du XIXe siècle, l’industrie quillanaise 
connut son heure de gloire avec le développe-
ment de la chapellerie.  
 Au début du XXe siècle, près de 135 
000 chapeaux de feutre étaient produits cha-
que année dans la cité. Quillan fut, en 1891, 
une des premières villes de France à être 
éclairée à l'électricité et le mécénat des pa-
trons chapeliers permit à son équipe de rugby 
de figurer sur le prestigieux Bouclier de Bren-
nus en 1929.  
 Bien que réputée pour la qualité de 
ses productions, la chapellerie de la vallée de 
l’Aude déclina irrémédiablement dans les 
années qui suivirent la Seconde Guerre Mon-
diale. L'usine Formica installée en 1952 a 
prospéré  pendant 25 ans.  
  En 2004, la fermeture fut inévitable 
et la dernière page du glorieux passé industriel 
de Quillan s'est tournée  le 22 juin 2006 lors-
que la cheminée en briques réfractaires a été 
démolie . 
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 Quillan, d'après la tradition locale, 
tire son nom des trois collines escarpées, les 
Trois Quilles, auxquelles elle est adossée. 
Située au bord du fleuve Atax, aujourd'hui 
Aude, la cité est au carrefour des voies me-
nant au Pays de Sault, au Fenouillèdes et au 
Carcassès. 
 Quillan, mentionnée dès le 
Xe siècle, avait pour principaux sei-
gneurs les archevêques de Narbonne 
qui y possédèrent un château dès le 
XIIe siècle. Au siècle suivant, d’im-
portants travaux furent lancés : un 
grand quartier neuf fut construit sur 
la rive gauche, donnant à la vieille 
ville son réseau de rues qui a, en 
grande partie, perduré jusqu'à nos jours.  
           Au début du XIVe siècle, l'actuel châ-
teau fut construit, dominant le moulin des 
archevêques, aujourd’hui disparu. La ville se 
dota également de remparts et de fossés.  
           Ces aménagements ne furent cepen-
dant pas suffisants pour protéger Quillan lors 
des Guerres de Religions. La ville et le châ-
teau furent pris alternativement par les catho-
liques et les protestants. Le calme revenu, la 
cité retrouva sa prospérité.  
            Quillan doit à l'Aude sa première vo-
cation industrielle par l'utilisation de la force 
de l'eau : moulins à farine, scies hydrauliques, 
martinets, roues d'arrosage s'établirent au 
bord du fleuve qui offrait en outre des possi-
bilités exceptionnelles pour le transport des 
grumes provenant des forêts voisines.  Ce 
dernier    point     fut    déterminant    pour   le 
développement de la ville car, au  XVIIe siè-
cle, l'administration royale entreprit une vaste 
"Réformation Forestière".   



Église : L'église actuelle dédiée à Notre-
Dame a été bâtie au XVIIe siècle après 
les destructions dues aux Guerres de 
Religions. Elle remplaçait alors un pre-
mier bâtiment dont on ne sait quasiment 
rien. Elle est construite en galets de ri-
vière.  
Des pierres du château servirent à l'édi-
fication de son clocher.Elle renferme un 

mobilier intéressant dont certains éléments sont classés par les Monu-
ments Historiques comme la chaire en bois doré, l'orgue du XVIIIe 
siècle, l'autel en marbre des XVIIe-XVIIIe siècles ou bien la piéta en 
bois du XIVe siècle conservée dans la chapelle de la Vierge.  

Remparts : Au début du XIIIe siècle, Quillan s'organisa en 
une ville neuve selon le souhait des archevêques de Nar-
bonne. L'agglomération nouvelle, ceinturée de murailles et 
de fossés aux XVe et XVIe siècles, se développa rive gau-
che de l'Aude. Son plan régulier est resté lisible dans l'urba-
nisme actuel. Les remparts et les portes ont été démantelés 
au XIXe siècle et les fossés furent comblés pour devenir les 
actuels boulevards.  

Anciens bains-douches / Office de 
Tourisme : Quillan fut, en 1902, parmi 
les premières villes de France à se 
doter d'un office de Tourisme. Il est 
aujourd'hui situé dans les anciens 
Bains Douches dont l’architecture 
rappelle les fastes de la cité chapelière 
au début du XXe siècle.  

Pont Suzanne : Ce pont fut financé par Jean 
Bourrel, patron chapelier afin d'améliorer la 
desserte de l'usine de confection, et fut inau-
guré en 1928 par le président de la Républi-
que, Gaston Doumergue, comme le rappelle 
l’inscription sur son pilier. Son commandi-
taire lui donna le nom de sa fille, Suzanne.  
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Pont Vieux : Au XIe siècle, un pont fut jeté 
sur l'Aude. Son tablier de bois reposait sur 
deux culées massives percées d'un arc et 
encore visibles aujourd'hui. Ce pont fut 
remplacé, au XVIIe siècle, par l'actuel pont 
en pierres. Il permit de relier la rive gauche 
au moulin, au château et au quartier de la 
Rhode.  

Belvédère sur l'Aude : Des générations de radeliers utilisèrent l'Aude pour les transports 
des grumes de bois venant des forêts du Fenouillèdes, des Fanges, du Donezan ou du Pla-
teau de  Sault.  Dans  le  port de Quillan étaient comptabili-
sés, marqués et organisés de grands radeaux de troncs d'ar-
bres ou carrasses, destinés à la vente. Ils étaient menés par 
des carrassiers qui devaient rejoindre en trois jours la ville 
de Trèbes et le canal du Midi. Ce mode de transport  dispa-

rut à la fin du XIXe siècle en raison du déve-
loppement de la route et de l'ouverture de la 
ligne de chemin de fer Quillan-Carcassonne 
en 1878 .  

Château : Situé sur la rive droite du fleuve, il domine la ville basse de 
Quillan. Bâti au début du XIVe siècle il est de plan carré, cantonné de 
quatre échauguettes. On y pénétrait par une majestueuse tour-porte haute 
de plusieurs étages. Il était le siège de l’administration des archevêques 
de Narbonne et pouvait, à l'occasion, leur servir de résidence. Détruit une 
première fois lors des guerres franco-
aragonaises du XVe siècle, le château, 
réaménagé intérieurement, fut occupé jus-
qu’au XVIIIe siècle. Durant la révolution, 
il fut arasé et transformé en batterie d’artil-
lerie. Après avoir été utilisé comme car-
rière de pierres pour l'édification de bâti-
ments, il a fait l'objet de 3 campagnes de 
fouilles et d' un début de  restauration . 

Gargouilles : On peut remarquer dans 
la rue J. Baudru, anciennement rue de 
la Hille, des gargouilles ornant une 
maison. Leur extrémité est sculptée 
d'une tête de bélier.  
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